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LE MADAWASKA EDMUNDSTON, N.-B., 7 MAI, 1931. PAGE TROIS

LE MADAWASKA —fl n'est pas de plue grande 
gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât.

і—C'est presque une position so- Il 
dale de nos jours, de parler Iran- Il _ 
çais à la perfection.—J. Novicow. Il
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Le Jour de l’Hôpital rltolres du Nord-Ouest? Les nôtres 
ont par conséquent des droite aussi 
bien sinon mieux établis que ceux 
qui travaillent à leur perte. Quel bel 
exemple de courage et de fermeté ne 
donnent-ils pas à tous leurs frères 
du Canada? Opprimés, persécutés 
dans ce qu’ils ont de plus cher, ils 
opposent, par l’emploi de moyens 
pacifiques et constitutionnels la phis 
énergique résistance à la mesquine 
et injustifiable conduite du gouver­
nement.

oago. Tant mieux! dit-on, cela rend 
l’ouvrage de la police plus facile! 

Les citoyens de Chicago, dit-on,
sont très optimistes. C’est indênla-

“Club de vieux garçons” et il disait mandée par sa campagne, répondit 
toujours qu'il ne se marierait ja- ' sur le ton de colère : “Tu ne cannais 
mais. — Il tint parole.

Son projet lui cause une drôle de l’autre. — Eh bien, c’est Crémazie, 
surprise. Il se promenait avec un a-' qu’on appelle le-poète et qui s’oocu- ' 
mi, un jour, sur la rue de la Fabri- pe de fonder un ‘T&b de vieux gar- 
que à Québec, lorsqu’il fit la ren- ‘ çons” pour nous empêcher de trouver 
contre de deux jeunes filles et futdes maris”.
projeté à côté du trottoir assez brus- Et c'est ainsi que l'on traite les 
quement par l’une d’elles — la plus philantropes, 
jolie, croit-on. Cette dernière, reprl-

ШШ,1 pas cet homme?’’ “Non", répondit

b le !
e

A Saint-Basile, dimanche le 17 mai "CLUB DE VIEUX GARÇON*’ 

Durant tout l’été de 1848, Crétna- 
zie fit des tentatives auprèsde ses a- 
mis pour les induire à former un

:
Au milieu de nos occupations multiples de la vie, 

n'oublions-nous pas trop facilement cette grande ins­
titution des Religieuses Hospitalières de Saint Joseph, 
qui, depuis cinquante ans, président aux destinées de 
notre hôpital.

Je dis: notre hôpital, et je le dis avec fierté. C’est 
notre maison à nous lès gens du comté de Madawas- 
ka. Un coup d’oeil jeté sur un relevé fait, il y a quelques 
semaines, par “Le Madawaska” nous montre le bien 
accompli à l’ombre de ses murs.

Non seulement la maladie physique y a été soi­
gnée, mais que de maux moraux ont été soulagés ! Cet­
te religieuse éprise de l’idéal de conduire ces âmes ma­
lades à Dieu, n’a rien épargné de son (temps, de ses 
prières et de ses sacrifices pour atteindre son but.

Mais, si l’âme se fatigue des plaisirs, n’oublions 
pas qu’aussi elle se fatigue des sacrifices et elle deman­
de un mot d’encouragement.

Profitons donc du Jour d’Hôpital, qui sera célé­
bré avec solennité dimanche le 17 mai, pour aller par 

visite franche et amicale, témoigner aux Religieu­
ses de l’Hôtel-Dieu de St-Basile toute notre reconnais- 

et notre gratitude pour le bien qu’elles ont ac­
compli pour nous et pour les nôtres dans le passé.

Cette visite nous permettra de rencontrer chacu­
ne d’elles au poste que lui a confié l’autorité ; elles 
renseigneront sur tout ce qui concerne les divers dé­
partements et, alors, nous comprendrons .mieux ces 
âmes vouées au sacrifice pour la gloire de Dieu et le 
bien de la société souffrante.

Puis, si le coeur nous le dit et que notre moyen 
nous le permet, laissons tomber discrètement dans la 
main du pauvre l’obole qui fera sourire les miséreux, 

souvenant que tout ce que nous faisons aux 
pauvres, nous le faisons à Dieu.

Que l’Hôtel-Dieu de St-Basile soit le lieu de ren­
dez-vous pour tous les automobilistes, dimanche le 17 
mai prochain. La plus cordiale réception vous attend 
et un programme bien choisi se déroulera au cours de 
l'après-midi, sous les auspices des Dames Patronnes-

LENOIL.Nul ne met en doute la néoessi- nie, parce que le traditionel Gâteau 
té de réglemente officiels dans une des Rols était suspect, comme rappe- 
eociété civilisée. Mais 11 n’en est lent un "régime odieux’’. Toutefois, 
pas moins vrai que, plus la société sur le chapitre de la table, les Fran­
ge civilise, plus la manie des régie- çais sont intraitables. Ceux de la­
ments augmente. H est aussi no- poque, comme leurs arrière-petits 
tqtre que, trop souvent, les bureau- fils d’aujourd'hui, adoraient la ga- 
crafces de tout ôrdre s'imaginent lette, et fis s’élevèrent vigoureuse - 
pouvoir, d’un trait de plume, sup- ment contre le règlement les em- 
primer des coutumes populaires qui péchant de “tirer la fève’’. La ter- 
n’ont qu’un tort; celui d’être en dé- rtble Convention dut céder. Au fond, soin urgent de notre aide. Le vall- 
saooord avec les tendances poltti- elle aussi aimait la galette; elle dé- j lant journal qui est leur porte-parole 
ques du moment, ou le caprice de créta donc que la Fête de l’Eplpha- J et l’un de leurs plus efficaces moyens- 
quelque ministre. On a eu, en Fran- nie s’aippeleralt simplement la Fête, de combat et de défense a tellement 
oc, notamment sous la Convention, du Bon Voisinage, et que le Gâteau, souffert de la crise. Immensément' 
des exemples nombreux. Le fameux des Rols deviendrait Le Gâteau de Plus grave dams oette province que 
calendrier républicain, si poétique l’Egalité. Mais même ce compromis dans la nôtre, qu’il succombera à 
qu’il fût, ne put vivre. L’ordre don- ne put prendre pied. Alors que la moins qu'un puissant secours pécu- 
né aux Alsaciennes de renoncer à guillotine fonctionnait en perma- j niaire ne lui soit apporté, 
leur gracieux costume national, qui nenoe, les boulangers continuaient ' Pouvons-nous rester insensibles 
choquait sans doute les Idées éga- à annoncer le Gâteau des Rols et le * ce cri d’angoisse, à ce S. O. S. de 
Utalres des Jacobins, resta lettre public à l’appeler ainsi, montrant nos compatriotes? Non. Nous ne 
morte. A ce propos, rappelons que une fols de plus qu’il y a queüquiun laisserons pas succomber l’un des 
les efforts faite pous saper la reli- qui a plus de bon sens et d’esprit que groupes qui luttent aux avant-pos- 
gton par sa base se manifestèrent, les bureaucrates: c’est Tout le Mon- tes pour le maintien de notre cultu- 
même sur des sujets d’importance t de ! re. pour la défense de nos traditions
bien secondaire. C’est ainsi qu’il fut: ----------------- de notre langue et de notre foi. Nous
décidé d’abolir la Fête de l’Eplpha-' George N es tier Tricoche sommes solidaires les uns des autres

au point que leurs défaites ou leurs 
victoires auront une répercussion 
immédiate sur notre vie religieuse et 
les secourir et répéter pour eux le 
nationale. Coûte que coûte, il faut 
geste sauveur que nous avons fait il 
y a quelques années pour les persé­
cutés de l’Ontario.

$ TГ7ТDans leur détresse, les Franco- 
Canadiens font appel à l’appui et à 
la générosité de la province de Que- ! 
bec. Toutes leurs oeuvres, le Patriote 
de l’Ouest en particulier et l’Asso­
ciation catholique franco-canadien­
ne de la Saskatchewan ont un be-
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c E Pour Economie & Valeur 
Magasinez au Dominion

For Economy and Value 
Shop at Dominion Storesc

c 25cPOISune

No. 4 Boites 
Standard 

No. 2 
Tins

forc porte des églises et des autres édifices publics, sur les 
places publiques et sur les rues.

L’observance de ce règlement est nécessaire pour 
maintenir la propreté générale et les constables ont 
l'ordre d’être sévères envers ceux qui ne voudront pas 
s’y soumettre.

PEASsa псеі

C t; ’ i8cFEVES au Lard Clark 
boite No. 3__________

Clark’s Pork & BEANS
No. 3 tin_:_____________
DOMINO TEA
per lb________________ —
Our own brand 
RICHMELLO Coffee, 1 lb 
VICTORY OLIVES 
plain, 20 oz_____________

18c ;nous

c Les souscriptions peuvent être a- 
dressées à 1182, rue Saint -Laurent, 
à Montréal.
Le secrétariat de la Société

Saint-Jean-Baptiste de Montréal 
(Communiqué)

1THE DOMINO
la lbC El Notre marque de CAFE ЛС
RICHMELLO, la lb______1UC
OLIVES Victory O
ordinaire, pot 20 onces___ vC

Si la propreté est nécessaire dans les limites de la 
ville, elle s’impose également le long des grandes 
routes et particulièrement aux abords des villes et des 
villages. Les automobilistes ne sont pas 
quer le désordre regrettable qui existe le long de la 
route à l’entrée ouest de la ville. Les étrangers sont 
bien mal impressionnés en voyant à cet endroit 
moncellement indescriptible de rebuts, déchêts, im­
mondices, etc.

Siyaucune loi ne

C
CA et LAC sans remar-en nous

ILADY LAURIER
Madame Laurier était douce, bien­

veillante et modeste, bonne pour ses 
parents et pour ses amis, pour tout 
le monde.

Elle se plaisait à favoriser les mu­
siciens les artistes. Elle achetait et 
faisait acheter leurs compositions, 
ouvrait des souscriptions pour leur 
permettre d’aller compléter leurs é- 
turies en Europe

Elle était généreuse sans exégéra- 
tian, économes sans avarice, pieuse 
sans affectation, gaie et rieuse avec 
réserve, franche et sincère dans ses 
affections. Elle recevait les homma­
ge, t et les honneurs par bienveillan­
ce et les acceptait sous bénéfice, 
d’inventaire, l’encens ne la grisait

C 2 Г 23cSOUPES AUX TOMATES 
CampelFs Tomato SOUPun a-C tK

•лЕЦC peut obliger les propriétaires de 
ces terrains à faire un grand nettoyage dans leur cour, 
il nous semble que le bon sens devrait être suffisant 
pour leur faire réaliser les dangers que courent ces 
gens à vivre dans un milieu aussi malpropre.

MACARONI Catelli
la boite----------------------
H. P. SAUCE
la bouteille-----------------
COCOANUT Snowdrift
la livre________________
POIS à soupe 
3 lbs pour_____________

Catelli’s Hirondelle
MACARONI, 16 oz pkg___
H. P. SAUCE
per bottle________________
Snowdrift
COCOANUT, per lb_____ -
SOUP PEAS
3 lbs for__________________

10c 10c Ises.c I '

Nettoyons et EmbellissonsZ

§ y. Щ Ш! mCe n’est pas tout de soigner l’aspect de nos rues, 
de nos terrains publics,-il faut encore que chacun 
ge à mettre un peu de propreté dans le petit coin de 
terre qu’il habite, autour de sa maison, dans le jardin, 
aux alentours du garage.

Plusieurs ont déjà profité des beaux jours que 
nous avons eus pour commencer le grand nettoyage du 
printemps. Cet empressement est louable et le bon ex­
emple qu’ils donnent sera suivi par nombre d'autres.

Des amas de saletés se sont accumulés un peu par 
tout aux abords des habitations au cours de l’hiver. Il 
faut les faire disparaître le plus tôt possible, non seu­
lement pour la belle apparence de la ville mais pour la 
santé de ses habitants.

C’est dans les rebuts que naissent et se dévelop­
pent la plupart des mouches de maison ; les déchets 
sont des milieux favorables au développement des mi­
crobes qui engendrent un bon nombre de maladies sé­
rieuses. Les mouches transportent ces microbes un peu 
partout et contaminent les endroits où elles se dépo 
sent ; parfois c’est sur les aliments, sur la viande, dans 
le lait, etc ; souvent sur les lèvres du bébé, sur sa suce ou 
sur ses petites mains qu’il portera ensuite à sa bouche. 
Une maladie grave se déclare, c’est le choléra chez les 
enfants, la fièvre typhoiâe chez les adultes, et on cher­
che en vain la cause de la maladie. Les amas de déchet-- 
sont souvent responsables sans qu’on s’en doute.

Donc il faut faire disparaître les immondices de- 
toutes sortes dès maintenant avant l’arrivée des cha 
leurs. C’est un devoir qui s’impose à tous, envers soi- 
même, envers sa famille et envers ses concitoyens.

Nettoyons d’abord et songeons ensuite à embellir.
Gaspard BOUCHER

:
se

Le Conseil-de-ville demande à tous les citoyens de s’u­
nir pour donner à la ville d’Edmundston une toi­
lette neuve. — Le succès de cette campagne dé­
pend de la bonne volonté de tous. — Conservons 
les rues propres en évitant d’y jeter les chiffons de 
papier et autres déchêts. — Rendons les abords 
de nos maisons sanitaires et embellissons nos pro­
priétés. ......

son- pas.
IElle aimait les fleurs, les enfants, 

les oiseaux, toutes les bêtes du bon 
Dieu. Elle avait des larmes pour 
toutes les souffrances, des sympa­
thies pour tous les êtres faibles, 
malheureux.

“Ma femme est une vraie Made­
leine,” disait Wilfrid Laurier, “un 
oiseau qui meurt, un chien qui se 
fait écraser une patte, lui font ver­
ser des larmes".

Elle avait beaucoup de bon sens, 
de jurement et de prudence, savait 
se taire et parler à propos.

Si l’on pouvait faire oet éloge de 
toutes les femmes !

Z
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Keen’s D. S. F. "і
MUSTARD, ‘A lb tin -___ ІC
CRISCO C
1 lb tin___________________  JC
Oh ! Henry CHOCOLATE 1 A
BARS, 3 for______________  l*»C
VI-TONE 
И lb tin -

■ MOUTARDE Keen D.S.E. Ol
g boite 'A de lb------------------ —
g ÇRISCO
j boite 1 lb-------------------------

S Barres de CHOCOLAT Oh ! 1Д
Henry, 3 pour------------------
VI-TONE 
Bte Уг lb _

&
C

25cm
Les règlements de la ville défendent de placer des affi­

ches sur les poteaux, de distribuer des circulaires 
aux portes des églises, sur les places publiques et 
sur l$s rues. — Les autorités verront à faire ob­
server ces règlements avec sévérité.

Ш
і

es
VI-TONE 
bte 1 lb —

VI-TONE 
1 lb tir 49c29cILS S’ENTRETUENT

Chicago se réjouit.
Savez-vous pour quelle raison? 

Tout simplement, ou plutôt tout bê­
tement parce que les bandits s’en­
tretuent. Dernièrement, dans un 
journal américain, nous avons eu 
toute une série de noms de bandits 
qui en ces derniers temps ont été 
abattus par d’autres bandits. On se 
livre la guerre dans la pègre de Chi-

% ik*

SOYONS MERS DE NOTRE VILLE ET CHER­
CHONS DE TOUTE . FAÇON A LA RENDRE 

PLUS ATTRAYANTE. з ibs 25cPRUNES de choix 
choice

HANDY
AMMONIA________
PALMOLIVE SOAP 
3 cakes for_________!_

38 Le conseil de ville a résolu de travailler à l’embel - 
lissement de notre ville d’une façon aussi économique 
que pratique.

A cet effet, son honneur le maire Michaud fait ap­
pel à la bonne volonté de tous les citoyens pour entre­
prendre un nettoyage général. Déjà des employés mu­
nicipaux sont à l’oeuvre ; à l’aide d’un rateau ils amas­
sent en tas les déchets de toutes sortes gisant dans les 
rues, et des voitures enlèvent ces déchets et les trans­
portent à l’écart.

Lorsque ce travail sera terminé le public devra 
s’efforcer de conserver cette propreté à nos rues. "Des 
boites à rebuts seront placées en différents endroits 

.dans lesquelles on devra toujours jeter les vieux jour­
naux, les papiers inutiles, les paquets vides de cigaret­
tes ou de tabac, etc., et non les lancer ici et là dans les 

. rues, ou les déposer au hasard sur les bords de la chaus-

AMMONIAC
la boite_______________
SAVON PALMOLIVE 

e 3 barres pour--------------

'ï:Ùi 1*

(PNEUS
DUNLOP

■

V

Corn Flakes Quaker 3 $ 25c|
Fresh Гruits & Vegetables
P-uLZATPLE, large tins
2 tins for_il___________________
Delmonte PEACHES
per tin___________________
Sunkist ORANGES
per dozen ________________
Choice large LEMONS
per dozen _______ _______
Crisp Iceberg LETTUCE
each______________ ‘_______
Large Crii-.p CELERY 
each_____________________

Fruits et Légumes Frais
ANANAS, grosses boites
2 boites pour-----------------
PECHES Delmonte
la boite-------------------------
ORANGES Sunkist
la douzaine -------------------
Gros CITRONS de
choix, la douz.----------------
LAITUE Iceberg
la pomme----------------------
Gros CELERI Crisp 
le pied--------------------------

É .25EN SASKATCHEWAN«
.23 - t.--

Щтe4Z les

PNEUS DUNLOP
owtsebt U très rude éprwe- 

\Æ redeî45 milks і l’heure
Г avucla "Bluebird" du сарі-

laine Malcolm Campbell. 
Les Pneus Cordés-Ciblei 
Renforcés DUNLOP 
vous porteront ШЛ 
sécurité et donneront le 
maximum de valeur à l’ar­
gent que vous 
і ГасЬаІ de pu eus.

.25 RARépondrons-nous à l’appel des Franco-Canadiens 
de cette province ?sée.

Ib&CvtlF

làW
.25Nous l’avons déjà écrit antérieurement, notre vil- т _____

le n’a pas été dans le -passé un modèle de propreté;,et, l* pewéouUon aérit en 8a«kst- 
pourtant, que remarquons-nous en voyageant ? N’est- <*ew»n. Le aumeuon reiweuie et 
ce pas la propreté des rues, des parterres qui les Ion- en*,„ „
gent, des terrains qui entourent les edifices publics? 1 eructax <m ***»; u » détendu le 

Le touriste ne s’arrêtera guère à admirer la pro- iïrt,^^2n«Sl?uicetécMroem 
portion de# édifices, ou le luxe qu’on a mis dans la птеїїспГішрргіте de і» mi sco- 
construction des rues et des trottoirs. De ces choses, w» 1» deuw диіжй<жііежіі гепиі- 
jl en a tellement vues dans les grandes villes qu’elles *nœ*nt ** tp*nc*‘* deM la pre" 
n’éveilleront aucunement son attention.

Par contre, il sera vite pris d’admiration pour le 
- plus humble village où règne la propreté, pour l’hum­

ble hameau enjolivé de verdure et de fleurs.
Celui qui voit une source de bénéfices dans le tou­

risme et qui ne travaille pas à l’embellissement de sa 
localité n’est pas un homme pratique.

rate plue • guère de catholiques. Et 
cela, dans une province ou 20 pour 
cent des citoyens sont de notre croy­
ance. .20e

Noue savons en outre que les théo­
ries scolaires de M. Anderson, pre­
mier ministre, vont beaucoup plue 
loto. Dane son ouvrage The Educa­
tion of the New Canadian, 11 préco­
nise l’usage d’une seule langue, ’’an­
glais bien entendu, d’uune extrémité 
à l’autre du Canada (a marl usque 
ad mare) au point d’interdire l’éta-

■ ж Viandes Famées & Cuites Cooked & Smoked Meats
- mites Minée du ornas primaire.

_________ __ droits de nos
congénères vont-ils s’arrêter là? Ce 
serait miracle! ITavons-nou» pas ap-

BACON Breakfast tranché Sliced Breakfast BACON
per lb _______ _____
PICNIC HAMS
per lb______________
NEW CHEESE
per lb______________
Aunt Jamina Pancake
FLOUR, pkg____
SODA BISCUITS
2 lbs for __
FIG BARS 
2 lbs for____

faussement de maisons d’enseigne- la lbffed ment privées ou paroissiales, telles 
que pemtonats, collèges, couvents ou 
extern*ta Quel sera le résultat de la

JAMBON PICNIC□ des écoles publiques, à l'instigationV la lb JLde chefs fanatiques enhardis par le 
succès venaient d’adopter, k un ré­
cent congrès tenu à Moore Jaw, des 
résolutions par lesquelles Us deman­
dent l’abolition des écoles séparées,

icet mise * exécution d'un pareil pro-
Hsh P:-JNouveau FROMAGE .19 .19gramme ai oe n’eet la perte de la fol 

pour les Catholiques et la dispari­
tion graduelle de notre élément dans 
l'Ouest du Dominion?

lia- la lb-the

.17FARINE à crêpes
Aunt Jamina, le pqt------
BISCUITS au SODA
2 lbs pour--------------------
BISCUITS aux FIGUES 
2 lbs pour----------------—

.17snt.

PNEUS
■Çordés-Cébles*

DUNLOP
Ote persécuteurs modernes ou-sell d’éducation et la expression de 

la demi-heure d’instruction religieu­
se permise par la lot.

Depute l'avènement au pouvoir de

bUsut-tis que les Canadiens de 11Il existe un règlement que le conseil de ville ac­
tuel a l’intention de faire observer rigoureusement. 
C’est celui qui défend de placer des affiches sur les po­
teaux de téléphone, de transmission électrique et au ­
tres et qui prohibe U distribution de сігсц{аігев à la 

St

.25 .25Saakatobewan sont de bien plus
un" vieille souche qu>ux-mêmes? N’eet- 

се pus Pierre Gaultier de la Véren- 
drye qui, accompagné de ses valeu-

W.
into .25M. Anderson en 1989, presque tous - .25■ Щ RENFORCÉS 

Veadasead
fiantate ont été gra-

mllieu de (Ufflcnttéa presque Insur- 
des ter-

nlggratyleiVU (te oette provkna. en fait, U ne à te
--■À, : 45. ■ ÜЩм

t# , M ■svëЛ ■«
'

Surprise 10 в 45cSAVON
SOAP

G. N. TRICOCHE

VARIETES

LES REGLEMENTS ET LA COUTUME
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